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COLONISATION
DANS LA VALLÉE DE LA MATAPÉDIAC, comtés de BonaYenture et de Matane,

EXCELLENTES TERF^ES A VENDRE.
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Extrait du Journal d'Agriculture Illustré, [No, 8, 15 Mars 1894.]

M. Joseph Bureau, l'explora-

teur dont les connaissances ne
peuvent être mises en doute,
appelé dernièrement à nous don-

particulièremeu"- l'attention des
colons et de nos concitoyens émi-
grés à l'étranger sur cette partie
de notre provino, qui, ce me

ner son opinion sur la qualité du semble, a été quelque peu raécon-
sol de cette région, la vallée de la nue jusqu'ici.,
Mafapédiac; nous disait, dans son Je sais que le manque de
rapport, quo depuis le lac Témis- communication facile effrait

«pouat a jusqu'à ia rivière Matapé- quelquefois les plus courageux
^aiac, les townships Raudot, Ro- pionniers. Mais alors pourquoi
rbitaillo, Biencourt, Bédard, Ché- ne pas vous hâter d'accaparer

nier, Flynu, Ouimet et Massé sont tous ces townships delà Mata-
tous très propres à la culture. 11 pédiac ? 'I.a ligne de l'Interco-

njoutait, néanmoins, que ces

townships sont loin d'être auKsi

favorables que ceux qui sont si-

tués dans la vallée de la Matapé-
diac proprement dite, e': il men-
tiunue les townships Cabot,

Awantjish, Nemtayé, Humqui,
Malalik, Milnikek, Matapédiac,
Patapédiac, Assetmaquagan,
Oausapscal et I.^5page. Dans ces

derniers, dit -il encore, les t«?rre8

sont exceptionnellement bonnes.
Le sol est de nature frunche,

—

glaise généralement'—recouv' rte

d'un peu de sable glaiseux. Les

sous-solfi sont ordinairement de

lonial, leç traversant presque
tous, vous met en quelqut^s heu-
rtas à leiir entrée ; le gouver-
nement y a partout commtr'ncé

des chemins qui vous rendront
dans l'intérieur ; et même, dans
pins d'v.n de ces cantons, les che-

mins à faire ne peuvent guère
entrer .^n ligne de compte, car ils

sont des plus faciles à ouvrir, à

ca\ise de l'absence du gros bois.

Dès la première année, à bien

des endroits vous pouvez même
mettre plusieurs arpents de terre

en culture puisque vous n'aurez

que des y.rbres d'une viiifftaine

glaise pure, prenant une ttinte de pieds do haut à arracher, que
jaune, rouge ou grise, qui se ren- l'ondulation légère du terrain

contre invariablement à 7. 10 ou vous dispense des fossés et des
15 pouces au plus de profondeur. • rigoler, et vous garantit égale-

Parlant d'une manière généra- ment contre les gelées hâtives

le, et pour se résumer, M. Bureau 11 y a cinq ans, un M. Pinard
ajout 3 qu'en partant du lac Té- arrivait à Oausapscal avec femme
miscouata, si l'on tire une ligne et enfants, et endetté. Aujour-
droite jusqu'au Bassin de G-aspé, d'hui il a cinquante arpents de

son, et il possède tous les instru-

ments de culture nécessaires

M. Bîaquière, de St Alexis de
Matapédiac, a récolté dans six

acres de terre 300 boisseaux d'a-

voine à 40 livres le boisseau
Ou peut donc conclure que

cette vallée ottre de granas avan-
tages d'établissement, car d'un
côté de la rivière, liistigouche,

Assetmaquagan, Causapscal et

Lepage. et de l'autre côté, Mata-
pédiac, Milnikek, Malalik, Hum-
qui et même Nemtayé, sont tous

aussi fertiles, aussi facile^ à abor-

der par le chemin de fer Vlnter-

(^olonial, et .où les terres sont

également facilt's à cultiver. Dans
certain de ces cantons, il y a ce-

pendant beaucoup plus de bois,

mais il est gros, avantageux pour
le commerce, bien qne clair semé

;

et si la terre y est un peu plus
difficile à faire, les premières an-

nées de récolte sont souvent meil-

leures.

Signé, H. A. Turgeon,
Chef du Bureau de la Colooisation.

Québec, 25 février 1894.

N. B.—Les terres arpentées et

en vente, dans les différents can-

tons mentionnés ci-haut, forment
environ 522,200 a<res, ou 5,222

lots de 100 acres.

Pour toutes informations on
peut {('adresser à l'ao-^Mit des Ter-
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